
nous devons en hommes sages savoir .’aire la part 
des circonstances et comprendre notre situation 
telle qu'elle est. L’acte de sublime folie de celui 
qui poursuivant un chemin pour atteindre un but 
louable quelconque et voyant tout à coup sa 
course arrêtée par un mur de pierre s’y brise la 
tête dans la vaine tentative de le renverser soulè­
vera toujours l’enthousiasme de la foule prête à 
applaudir à tous les grands mouvements du cœur ; 
l’acte raisonné de celui qui reculera devant le 
granit pour le contourner et l’escalader à la faveur 
de l’obscurité ^ans un de ses endroits mal protégés 
excitera moius les esprits mais il sera aussi fertile 
en résultats pratiques que l’autre aura été inutile.

Nous ne devons pas oublier que nous vivons sur 
un sol dont nous ne sommes pas les possesseurs, 
dont les maîtres quoique bien disposés à notre 
endroit ne sont pas animés des mêmes sentiments 
nationaux et religieux que nous et que nous som­
mes une minorité avec un désavantage numérique 
allant en augmentant de jour en jour.

En dépit de l’injustice de certain faits il nous 
faut admettre que presque toujours dans la lutte 
pour l’existence des peuples la force prime le droit. 
Nous devons donc être très prudents dans nos 
revendications nationales de peur de nous exposer 
à compromettre les droits que nous avons actuel­
lement. Cette prudence nous fait un devoir


